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Les effroyables missions de Margo
Maloo de Drew WEING chez Gallimard

CC harles est un jeune garçon qui emménage dans la grande ville de
Echo City avec ses parents. Évidemment, comme tous les enfants,
il est frustré et triste d’avoir quitté ses amis, son quartier, sa maison,

sa chambre… Mais il va vite rebondir…

Attention ! Petit bijou jeunesse comme savent si bien le faire les Améri-
cains. En effet, entre les dessins animés Gravity  Falls ou Dexter’s  Lab et les

bandes dessinées Hilda ou Fantasy  sport,  il y a de quoi donner du très bon à regarder et
à lire aux enfants… et aux adultes car c’est l’une des caractéristiques de la produc-
tion jeunesse américaine : elle a souvent plusieurs degrés de lecture. Voici donc une
nouvelle série : Les  effroyables  missions  de  Margo  Maloo. Il s’agit d’une fille et d’un garçon
qui enquêtent sur le monde souterrain ; celui des trolls et des gobelins qui hantent les
rues d’Echo City. La parenté avec Hilda est grande car nous retrouvons le même bes-
tiaire mais abordé de façons plus sombre. La série se présente sous la forme d’en-
quêtes policières menées par nos deux héros. Ce qui est particulièrement réussi c’est
la mise en place de l’univers et des règles qui le régissent. Chaque créature a son pas-
sif, ses traditions, ses caractéristiques qui rendent le tout plus réaliste. Les relations
monstres/humains sont particulièrement intéressantes car bien que les premiers
vivent cachés, ils dépendent des Hommes. Le couple Charles/Margo fonctionne très
bien car les deux sont très différents au niveau caractère. Il est agréable de voir que
c’est la fille qui mène la danse en matière d’action et que Charles, bien qu’ayant de
l’embonpoint, n’est pas pour autant un benêt mais un garçon très intelligent qui a de
l’esprit et surtout de l’initiative. Pour finir, le dessin et la mise en pages fonctionnent
à merveille avec le scénario et le petit monde

que l’auteur a créé.
Allez-y, plongez-y
sans hésitation !

Raphaëlla  BAARRRRÉÉ
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